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Une Thoirysienne, petite fille de LOUIS IX 
Thoiry vit parfois séjourner en ses murs des gens au destin hors du commun ... 
en voici un exemple peu connu : 

En ce temps­là, Madame de Montespan était la favorite en titre. 

Claude  De  Vin  Des  Œillets  était  sa  femme  de  chambre  depuis  1664.  Ses  services  étaient 
honorablement considérés et très bien rémunérés ­Le roi Louis XIV en personne, les avait même 
récompensés le 26 décembre 1672 par l’octroi d’une terre à Versailles au quartier de Clagny. 

Cette dame Des Œillets se retira en 1677 pour élever ses enfants et vécut dans une large aisance 
jusqu’à sa mort survenue le 18 mai 1687 à Paris. 
Rien que de très ordinaire jusque là, direz­vous ! 

Ce qui commence à nous intéresser davantage c’est que cette Claude Des Œillets faisait patienter 
le roi dans l’antichambre quand la Montespan, dans ses moments d’humeur, tardait à le recevoir. 
Ce qui devait arriver arriva, et Madame Des Oeillets fut bientôt enceinte des œuvres royales ­ce 
qu’on se hâta dès lors de dissimuler au mieux jusqu’à la naissance de l’enfant : une fille, baptisée 
à sa naissance le 17 juin 1676, Louise de Bourbon, dite de Maison­Blanche. 

Louïse fut élevée discrètement à Mulcent, près de Houdan, sous la discrète mais vigilante tutelle 
de François Le Signerre ­curé de Montfort. Le roi, bien que ne l’ayant pas officiellement reconnue, 
avait tenu à lui donner sinon un rang, du moins une position digne de son sang. 

Ainsi, Louïse épousa le 17 avril 1696, Bernard, seigneur d’Andrivon et Baron de 
La Queue, plus tard marquis de Prez, né le 25 mai 1670 à La Queue, écuyer, 
lieutenant au régiment de cavalerie de Monseigneur le Duc de Bourgogne. 

On devine la sollicitude du roi pour sa fille quand se rencontrent, au bas du contrat de mariage 
conclu le 9 avril, les signatures suivantes : 

  Baron  de  Ferrières,  Nicolas  Simon  Arnaud  de  Pomponne,  brigadier  général  des 
armées du roi, 

  Antoine de Pas de Feuquières,  lieutenant général des armées du roi et gouverneur 
de la citadelle de Verdun, 

  Charles Honoré d’Albert de Luynes, duc de Chevreuse, et 
  André d’Albert de Luynes, duc de Montfort. 

Le jeune marié, pour sa part, fut promu capitaine de cavalerie, puis nommé lieutenant du Roi pour 
la province, et gouverneur des Flandres ­ charge dont il toucha les revenus sans l'exercer. 

Cependant, la nouvelle baronne de La Queue, malgré tout fort dépitée de n’avoir pas un sort au 
moins équivalent à celui des enfants de la Montespan, suivit son mari : 

  tantôt à Versailles, où il eut une charge, 
  tantôt dans sa résidence de La Queue, où elle fit sculpter au dessus des portes de deux 

pavillons  du  parc,  deux médaillons  représentant  le  roi  et  elle­même  ­  exaltant  ainsi  leur 
extraordinaire  ressemblance  (ce  qui  la  forçait  à  sortir  voilée  quand  elle  fréquentait  les 
abords de la Cour), 

  parfois aussi au château de Sauvage à Emancé, que  l'on voit encore dans  l'enceinte du 
Parc zoologique de Sauvage, près de Rambouillet, et que Louis XIV lui avait donné.



UN DESTIN HORS DU COMMUN … 

­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­­ 

Louise mourut le 12 septembre 1718, ce dont témoigne cet acte dressé à La Queue : «L’an 1718 
le 13 septembre, a été par moi, curé de cette paroisse, inhumée en cette 
chapelle Saint­Nicolas paroisse de Galuys, Dame Louise de Bourbon de 
Maisonblanche, fille naturelle du Roy Louis XIV, décédée le jour précédent et 
âgée de 42 ans. » 
Parmi les onze enfants nés de cette union et qu’elle n'eut  guère le loisir de voir grandir, on trouve 
Louise­Catherine de Prés,  née  en  1710,  admise  à  Saint­Cyr  en  1717  qui  épousa  le  17 
octobre 1745 Thimothée de Vaultier, chevalier, seigneur de Petitmont, résidant ordinairement 
à Thoiry. 

Nous y voilà : le couple demeurait à Thoiry. 
Ce Monsieur de Petitmont décéda à Montfort le 8 juillet 1780. 
Leur  fille Marie­Constance­Adélaïde,  née en 1747  fut mariée,  à Montfort,  le  26  janvier 1768,  à 
Henri­Noël­Auguste  Viard  Des  Francs,  chevalier,  capitaine,  fils  du  seigneur  de  Rames  et  de 
Rumilly­en­Tournaisis, dont elle était veuve en 1778, et elle mourut, elle aussi à Montfort, en 1809. 

Ils eurent trois filles dont Adélaïde­Henriette Viard Des Francs, née en 1770, qui épousa en 1807 
un certain Alexandre de Laulanhier, issu de la famille des seigneurs du Lieutel de de Bois­Nivert. 
Dès lors, on perd la trace de leurs éventuels descendants… 

Voilà toute l'histoire et, en guise de conclusion : 

aucun de vous ne pourra plus dire qu’il n'a jamais entendu parler de cette 
petite­fille thoirysienne du Roi­Soleil ! 

Sources :  Nobiliaire du Comté de Montfort ­ Adolphe de Dion et Adrien Maquet (SHARY ­ V) 
Nobiliaire et Armorial du Comté de Montfort augmenté par M. Grave (SHARY ­ XiX).


